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valeurs observees ne semblent pas presenter une precision
plus grande. II est vrai que ces ecarts ont une allure syste-

matique.

3. — M. Lobsien compare ses valeurs ä Celles obtenues par
d'autres experimentateurs. La variete des plaques et des

instruments diminue beaucoup l'interet de cette confrontation.
Par exemple, les valeurs de M. Vanderlinden, qu'il utilise,
conduisent aux constantes de sensibilite suivantes: Ap 445 m\L
et a 73. L'acuite beaucoup inferieure de la sensibilite du

recepteur correspond ant, explique que cette derniere echelle

de longueurs d'onde effectives occupe un domaine beaucoup
plus etendu que celle de M. Lobsien.

Observatoire de Geneve.

Paul Rossier. Sur la largeur des raies de Vhydrogene slellaire.

De recherches anterieures 1, il resulte que la largeur relative
des raies de l'hydrogene stellaire est sensiblement constante,
independante de l'eclat de l'etoile et de sa temperature. Ces

travaux portaient sur des etoiles des types A0 et F0. lis
viennent d'etre etendus aux etoiles Bg (65 spectrogrammes).
Comparons les nombres obtenus dans ce dernier cas ä ceux
relatifs au type A0.

Hp HS Hs H. H'i HS

-A-0 38 28 31 41 57 75 79

B5 33 26 33 42 55 71 74

Compte tenu de la precision possible des mesures en ces

matieres, ces nombres sont pratiquement egaux deux k deux.

Done, dans un domaine de temperature qui s'etend de 7000°

1 P. Rossier, Recherches experimentales sur lalargeur des raies de

Vhydrogene stellaire. Archives (5), 14, 1932; Publ. Obs. Geneve,
fasc. 17.

Sur la largeur des raies de Vhydrogene et du calcium dans les

spectrogrammes dVetoiles A° et F°. C. R. de la Soc. de Phys., 1934, I; Publ.
Obs. Geneve, fasc. 25.
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ä 14000°, la largeur relative des raies de l'hydrogene est inde-

pendante de la temperature.
La theorie des spectres laisse bien supposer l'exactitude de

cette proposition. II est cependant interessant de la verifier
dans des conditions de temperature actuellement irrealisables
dans un laboratoire terrestre.

Observatoire de Geneve.

Fernand Levy. — Sur la distribution locale des tensions dans

un milieu elastique.

Introduction.

Lorsqu'un milieu continu est tendu par une charge continue,
les fatigues T appliquees ä la gerbe des elements plans passant

par un point P sont regies par une fonction vectorielle lineaire
du vecteur-unite PI normal ä l'element plan. Pour tout triedre
trirectangle de sommet P pris comme reference cartesienne, les

composantes de T (tension sur la face negative de l'element
plan) se deduisent de Celles a, ß, y de PI par

Tx Tna + T12ß + T13y

T
y T21a + T22 ß + T23t

Tz T31a + T32 ß + T33Y

Tx, Ty T2, sont les demi-derivees d'une forme quadratique

(a, ß, y), de discriminant || Tift || et Ton a pour Tn projection

de T sur pT

T„ <a' ß. V) • (2)

Cette fatigue normale Tn est une pression ou une traction

selon que Tn ^ 0. La quadrique (j) (a, ß, Y) ±1 possede

des plans principaux fournis par l'equation en S; ce sont des

plans de symetrie pour T / (PI).

T ik Tm

a2 + ß2 + Y2 1 •

(1)


	Sur la largeur des raies de l'hydrogène stellaire

